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Pour Mefsire Bertrand Plouier 

Cheualier Confeiller du Roy, & premier Tre/idenr en la 
B)abre des comptes de Daulphinéj& Dame (Claude Buliond 
fille ^ héritière parl^enefice d*innentaire de fiu maiflre An- 
thoine Buliond , demandeurs & abpellans des criées ^ 'vente 
& adiudicatio par décret fùicî fur Jacques &" Sanfon le Gay: 
(Contre Scipion Sardmi gentilhomme Lucauois defindeur ^ 
intimé. 




A maifon dont cft queftion au procez efl 
fuffifamment vérifiée par ledit procez, auoir 
appartenu audit feu Anthoine Buliond, & a 
rappellantc comme fon héritière par bénéfi- 
ce d'inuentaire en ce que feu Pierre le Gay 
Cdes héritiers duquel lintimé dit auoir droit 
par contra6\ de prétendue acquiiition de l'an 
1577. &:en confequence duquel acqucft s'en enfuiuic le décret dot 
cft appel) a faidtlaitir admettre en criées fur rappellantc ladide 
mailon à faulte de paymcnt d\ne femme qu'il prctcndoit luy 
cftre deue . Et de faift l'intimé ne dénie point que ladite maiiba 
n'ait appartenu, à l'appellante: jd >»»w att que les héritiers dudit 
le Gay ont icelle maifon ou acquis ou prefcrit fur l'appellante. 

Acquifitionn'y eut iamais.auifi n'en môftre on aucune: prcfcri 
ption n'a peu courir. /7nmo quiitliiuum erur j» y?, la maifon (aifie & 
mile en criées, & dont cauft continua eH, qwa rem afftat , ^ fie elle 
eûoit isiidiC firnm priKtoïtum. 

Detnde malafidesfuit de la part dudit Pierre le Gay premier dc- 
tempteur, & prétendu poffcfl'eur: lequel après auoir faid faidr ^ 
/tcdcumêcaducrci rem ejie dltencim, abrite &ù interucrti ladite faifjc, 
& s'eft emparé de ce qu'il fçauoit ne luy appartenir; .^f/'(T/?^>on-« 
tnm[iumtniUHmhAYedi, {^ bonorum fpofjejjori nocet etum io^noranti §. diuunct 
l>oJJ(J?io. Inflit.de "V/mc. Etrintimèrecognoiil: que lacqucs&: San- 
fon le Gay,Vvnfrcre & l'autre fils naturel dudit pierre iaifillant, 
ji>nt fuccedè ex fe/?*vj.au,dit Pierre^ idtQ'vma fcjffimum arnarnihui 
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(ontratîitptYduvantj^fiiCcef^Qïim <tu6îoYÏi.fiùcifl^4 ciamit4tttf\.^ par ce 
moyen ils ont concinué toufiours cefte mauuaifefoy. 

vCrtmh celdant le vice réel & la roauuaifc foy des dete "npteiirSj 
laprcrcntliiëpofTtidîon n'auroitpeu courir fîuon depuis l'an 71. 
que l'appellancc a ertc faide maieure.D'ailleurs l'appellante cil 
dcmourante en Daulphinéj^i;?. /7c ablcntede paris. Faudroit donc 
vingt an s deprefcripciÔ. Or depuis /i.iufques en l'an quatrevingc 
cinq, qu'on a intente le procez,n'y a que treize ans. 

Le vice recl, &r la mauuaifefoy perpétuelle defdics IcGay.rc- 

fulre de la fai/îc & criées faides à la requefte dudit pierre le Gay 

&; du proce/ pendant au Parlement de Paris, fur l'appel intericfté 

par le tuteur de l'appellante de deux fentcnces des rcquefteSjl'vne 

de l'an f 4. l'autre dejy par lefquelles on auoic déclaré lefdits criées 

bienfaiétcs. Item qu'il feroitpafTe outre à l'interpofitiô par décret 

d'iccUcmaifon auquel appel auoitefté conclud par ledit tuteur 

en l'an 56.griefs fournis parluy&rtfponfes à griefs par les intimez 

j?>-»-,j l'appel dcfdits deux fcntences en eftat. A icelluy fut ioint vn 

iuciàcnz de lettres, fur lefquelles vn autre SitroKiefine tuteur de 

l'appellâte fut appelle,auec lequel en l'an 6o.y eut règlement fut 

. Jefdites lettres, depuis y eut arrefl: de communication des pto- 

durions en l'an 61. toft après forclusions obtenues,&, depuis con- 

tredirs fournis & 'â'uations. 

Tcllcmen t que voilà ledit appel conclud &:inftrui£l:,&rinft|. 

ce de lettres incidenrcsà iceiles entièrement ea eftat, & par ce 

moyen l'vn & l'autre hors de toute péremption, & par contequêt 

toutecefte procédure iufques à huy autant bonne comme elle c- 

ftoit en la fin de l'année 6i. : 

Toutcifois fè treuue que lefdits Pierre le Gay & (èfdits héritiers 

San (on & lacques le Gay occupoient icelle maifon dés l'an (î8.& 

dcflors en feirentbail à l'intimé ce qui argue que ledit Pierre le 

Gay a luy mcfmes brifé fà {aiiîe,rompu fon eftabh/rement,&: s'cft 

iect^' dans ladite mai/bn, tan^uam pr*do,imo il eft de pire condition: 

car fi fpoliationcft publique, "yc cfHiitpignm erat i>r£toriHin. 

Faiftànoter que ledit procez mis en eftat des l'an 6 1 .Mercicc 

troiiiefme tuteur de l'appellante mourut, elle d'aillei.rs eftoitaa 

, païs de Daii Iphinc. faut doue qtic cefte fpoliation & vfurpatioa 

faidc par Je/clics le Gay foie aducnuc depuis ledit arreftinterlocii- 






toircdc l'an éz. iufques en 68.qae l'intime corne inquilin defdits 
fpoliateurs y entra prenant aduantagc fur la minorité lors de lap. 
pcllantCjfur la more dudit tuteur, qu'elle eftoit deftituce de dcfen- 
fcur,& fur ccqu elle cftoit abfcnte &:cn Daulphiné. 

La vérité eft que l'intime quelque cnuic qu'il euft de ladide 
maifon,fçachant tout ce que deflus, ne la voulut achcpter du c5- 
ncncement : en fin eftimanc que la mémoire de tout le pafle 
feroicabolie,achepte defdits le Gay icelle maifon par contrat du 
douziefmc lanuieryy, auec ftipulation qu'elle feroit decrcttee. 
Pouràquoy parueiiir deflorsdudiftcôtradlefdits le Gay fuppo- 
(cntdcaoir cent liures audit intime, &luy en praflcnt obligation, 
en vertu delaqucUe il faid crier ladite maifon, la faift enchérir 
parperfonnes fuppofees,& àicellcspcrfonncs la faift adiuger, qui 
toil- après i'adiudication dechdtcnt ^doit le tout faid Si enchéri 
pour&aunomde luy. ■■• ' ' ■" 

Contre la demande en reiuendicatibn intentée par les appcl- 
lans contre ledit défendeur & intimé, il excipe dudit décret: les 
appcllas dicnt que ledit décret cft couetionel^côtraducl & collu- 
foirejequel cft bon entre les cotradans & ceux qui f y font oppo- 
fcz,&:y ont voulu déduire leurs droid Mais que n'eftat nccellaire 
Se vrayment'iudiciaire, m non faat quod ad omnes. 

En dernier lieu appellent dudit décret & pour leurs moiens 
d'appel cottent en la lubllacc &:cnlafolemnitéplufieurs moyens 
de nullitci 

Pour lafubftancc dient que la (îiific & criées dudit Sardini in- Quatre 
timé n'a peu procéder nyfuhfiiler en aucune façon , attendu les nullité co- 
criccs premières rapportées &: certifiées , fur lelquclks par autre treU fuh- 
-fentence auoit efté did qu'il feroit adiugé,doncy aiant ap];^clj Vap- Jit-j/ir du 
pcl conclud,inftiuit &C en eftac comme did cft,& ces dcvix appel- prttmdu 
iations nullement peries ains perpétuellement Ibuftenues: cela décret, 
eftoit vn obftacle 11 fort &: fi ferme.quc tout ce qui cft cnfuiuy 
au contraire &î'preiudice cft nul de toute nullité. Car il fàilloit Outlnct 
pour faire adiuger ladite maifon, pourfùi arc ledit procès &: n'y a- p^^ hyoce- 
uoit autre voie en nature, &neantmoins parce que voyçsdenul cicrny 
liié n'ont licUiOn en a appelle', fubfifter. 

L'intime did que lescriees font dcrhéurécs pcrics,p3r ce que 
!e procès de criées eftoic pendant aux requcftes^éi qu'il n'y auoic 
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qu vnc inftance d'oppofKion pcndcntc aiidid parlement no pcric. 
fillittir : car l'appel defditcs deux Icntenceseftait l'appel du pro- 
cès de criées îc de ce qu'on auoit ordonc qu'il feroit parte outre 
à l'adiudication. Et de fàidicdic procès de criées eft; encores pen- 
dant audid Parlement prefl; d'cftrc iugc:& quoyque l'oppofition 
iugee ait donne caufc à l'appel^ il cil ce quei'appclcft de l'inter- 
pofition fur IcrdiiSes criées: &:ceft appel iugcles criées. lefquellcs 
îànsiceluy ne pcuuent procéder. L'incident de lettres concerne 
l'oppofitionj&neanrmoins ellant ioin£t au procès d'appel de U 
fentence d'interpolÀtion,c'eft toujours le procès decriecs,qui par- 
tant eft fou ftenu & exempt de péremption, puisque Icditappel 
& ladite inftance d'oppofitionertoient en eftat dés l'an 6 3. 

Subordinement &: fans fe départir de ladite nullité, dient la 
appçllans l'on a faiû , crjé & dccretté /ûper non domina : car 
parce que dclTus ladite maifon appartient à l'appellante como 
héritière de fondift père, mcfme elle acfté rccogneuëdamedela 
porprieté.Si on refpôd qu'il fe falloir oppoferau décret, on répli- 
que qu'il n'cftoit befoin,veu qle laifin'eftoit propriétaire pour le 
tout ny pour partie de l'héritage cric': car ladite nullité déduite par. 
appel conccruc le vray propriétaire principalcmentc«w fu^ffl tuii<t 
caufaaliftntit^ ifnor.uix,l>thic où l'appellante notoiremet demeure 
enDaulphinérDallieurs n'a encores peu auoir copte aucû des trois 
tuteurs qui ont manié Ion patrimoine, & ne fçaitenquoy il côfifte: 
ç«W cju/k non tantum tufla ejt/éd necejfaru 3 pour laquelle on ne f eil 
peu oppofcr. 

Si on dit qu'il fuiîît que on aitcric'furlepoflefTeur, fautdiftin- 
glicr JîiuÛM ^- lejfirnMM/oJfJJjr , nempe qui per cfccennium bona pde pof- 
Jedtr, cjiiid tune diminm ep :d/u: r/tim il vn polièlfcur eft iniufte ou fans 
caufe.Or lapofTe/îîon prétendue de la part deldidz le Gay eft vne 
vfurparion inii;frc,& de mauuaifefoy,quia cmpelché toute pre- 
fcription comme dià: eft. 

D'ailleurs ce feroit fauorifèrlefdits le Gay (qui font pires que 
voleurs.) d'auoir cfgartà leur pofîl-flîon ,&: eux fculz profitent 
de leur delidt: car 1 intimé après que le décret fera cafll- retirera ce 
qu'il acôfignéj&pour lefurplus de l'adiudicatiô demeurera dcC 
chcLxqc^i!li/jtifperJpe6ïu,&c ncsïtipoins fa mauuailc foy d'auoir fceu 
ladite maifon n 'appartenir aurdits Je Gay,foudol & là coUulIon 
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au faia dcradiudicacionpour fruftrcr rappellantc de fon patii- 
moine, ne permctroiêc qu'il cuft icpecitiô de ce qu'il y auroit mis. 
L'article lxxx.de l'ordonnance de l'an IS39 auec autres articles 
de la mefme ordonftance clt abroge par Edit d'abrogation exprès 
en Fcuricr ij4S).verificen Mars enfuiuâtjainii ne s'y tàultarrertcr. 
En troifierme lieu dient les appcllâs qu'en confequcnce de ce 
qu'on a cric fîiper mndominnjc trcuue que la laifie de rintime , {es, 
criées & fon adiudicatiÔ font faicbcsi/jyoBOttf/ei/fo, qui cil la plus 
grade nullité qui foiténlafubftancc de crices,(woquandyauroic 
eu oppofans pour dcbtesdciies, par rappcllante,quenô,elles font 
nulles,/. c«»» Itnus D.de bon auâî. 

En quatriefmc lieu dient que cefte nullité pro non dthito cft, 
autant à l'elgard defdits le Gay que de l'appcllantc, d'autant que 
l'obligation en vertu de laquelle on a cric ett fuppofee.Pour preu- 
ue decefaultconfiderer le contrad de prétendue vente dAi.ril 
77. car on trouuera qu'on a faiâ: vn vendeur cftre debteur au 
lieu qu'il doit élire le créancier , partant on a cric doublement 
fro non dehito. 

Les nullitezcnlafolênitcront,pwwoqu'il n'y a point eu de faifie; Stxmllné 
carcftant lafaifie première de l'an i55o.iugec bonne parfenten- dudecva 
ce dont y aucit appel, mis eneftat d'cftre iuge, & par ce moyen en U fa- 
eftant celVe confirmation fouftenue iufques à huy, autre faifîe n'a Umnitf. 
peu procéder, car failie fur faific n'a lieu, & falloir faire iuger 
ledit procez. 

Stcmdo nya eucfFedueleftablifTcmcntde Commi(Iairc,carlc 
CommiflTaire nommé Pierre Vimonr efb vn feruiteur de l'intimé 
qui n'a iamais iouy ny depoflèdé le faifi,8<: de faid l'intimé pê- 
dât le cours de fes criées a toufiours côtinuc- le louage qu'il auofc 
defdits leGay,&: ne monflre aucun bail iudiciairc: luy mefme 
donc eftoit intradeur de fa faifie, ce qui elloit prohibe par l'or- 
dcmnance,voila la coUufion, 

Tertio fa prétendue fàifie n'a elle fignifiec au feigneur propriétaire 

du fonds faifi.quiGftlappcl'ante, ains à vn fuppofc propriétaire. 

Quarto l'appel de la ccrafîcation &c i'entence d'interpofition cô- 

clud,&:eneil:atdcsran63.aempefchcquele/'reuofl de Paris /^f»- 

dcn'.e dmindti ;>n i\.\t Icldites appellations ait peu donner autre fen- 

tenced'incerpofitioUjCar c'clt vuider Icdic^appel, 



iluinto par l'ordonnance faut faire conîmandement ait proprié- 
taire de payer, pour b conftituer en dcineurc,n'y a eu commanr. 
dément aucun faid: aux appellans feigneurs de la propriccé. Item 
le propriétaire doir eftre adiournc pour bailler moyens de nullité, ■ 
& voir interpofcr le décret, n'y a eu aflîgnation donnée ny figni- ■ 
fication quelconque faite aux appellans,yW notandum : car d cela. 
eufl eilcfaitjOn neplaideroit poinv./ibi er^o imputer, l'mtiméjluy 
qui a fceu quieftoient les fcigneurs,/S/rf»» s'en cft deu enquéri^ 
&àce n'y arefponfè aucune. i i,, 

[vltimo i'adiudicacion a efbé faide entre lacqucs Sardini nepueu 
de l'intimé, &c trois autres Bocquet, Hinfrelin& Geflin, perfon-i 
nés par luy {"iippofees parleur propre déclaration. De forte que 
fub imagine altmwi perfonx {mm(>e comme inquilin defdits le Gay) 
rem iu^tttr ff«f«j(car il àctenoitla. mzifoDJeandemrempeyfubie^itsper' 
forKii comparauitineque fihi addici liolutf.qm cafu pr^tudiaum alteri nonfecit^ 
tmo nec a[icna[Je InditurLei (juifuh imagine Cde dijl . pi^, 

Partanteft demeure le droit de propriété aux appellans fàuf 
& entier, nonobftant ladite prétendue adiudicarion,& du moins 
par le bénéfice de leur appel doit élire telle collufion & fraudé 
reiuier(ee,&: eux remis en leur droiâ:.Et ne peut eftre alléguée fij^ 
calis hafljc folenmtAi : car le décret n'ell folennel ni vallable, ne^uc 
yendttio tudicialis l/aletni/î /incera fide^iujlopretio folennitcy comparttt4pnt 
fr<edta:l.fîj>rxdittC./iadu,p»b.peti/'. 
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Ledit Sardlni voiât le prôcez fur le bureaiT,par rcquefte met e^^ 
r- V . que le tuteur ou curateur de l'appelUnte auoit baillé audit Pierre le G .y 
lad ite maifô en paycmet de fa debte de feize ces cfcus,adioviftc ^jrfalfi qi:e ce 
contraft a efté diuerti & retiré par lefdites appellans: l'autre, que les appel- 
ons ont fceulc décret pourfuiuy par ledit Sardini,& demande cftrc reccu 
a en faire preuue. 

Lesappellans dicntque ces faids quoy qu'ils foient très faux ne font au- 
cune ment receuables vtijHÏd nullement releuatoires . 

Quant au premier il eft certain que tuttri aut curatiri nen llcet pr^âU mmot» 

fine dtcreto dienatt^t qutA id Senatufccnfulit intirdifîum ttxtm m l.fitjmdtm CT fo^' 

ut. C. dcpraJ-cr al. reb.mint. crfiptter idimqnt CHrAUr aliemuerit L'^.d.t.ergo neque 

in rtlntum dan Itctt, le texte dit que ^oc cafu dotninium à minore difcrderf mn fir- 

mttttt Stnatufcmfulti auiioritailjï m'imr.d. t. 

Il y a plus car cftant le propre de Tappellantç vne fois faifi mis en criées fie 
preft d'eftrc adiugé/^d/^w cr pHlhce il n'eftoit aucunement en la puiffance du 
tuteur s'entendantauec le créancier du mineur rompre la faific& fairctcllc 
remifc cr >n eo dupltx cnlpa <juia prehihitimi Senatufccnjuld nccefit dolm V f^'^^" 
iHtorii cum crtditne. 

Entroifiefmc lieu fur la pofition du faiddudit intime' fauldroit que le tu- 
teur eutt baillé cefte maifon vti rtm pupiHarem, & que Pierre le Gay jciens, eam 
vttfuptllarem ctmparauifjet *t htc cafu de tëporis interuallo nuHam potHit ^.c^wrere dc- 
fenjtonemttxtHiinl.z.c'fi'jMiign.rtmejftmin.JÎH.decre.comp.ttdtjiutdergo allègue on 
le faid d'vn contraft qui ne peutferuir ? 

Ne peut nuire la reftitution dans les dix ans : car cflant cela recognu 
n'eftre du faiâ defdits appcUans qui au contraire l'ignorent encores (com- 
me de faiâ leldits tuteurs n'ont iamais rcdu compte ny laifle aucuns héritiers 
apparcns pour le rendre) les dix ans ne pourroient courrir nijtàdie nctitid. 
Quant au faift de fupprefsion dudit prétendu contraft, fdfifîimum : 1 ap- 
pellant eft demourât en Daulphincn'euft iamais cognoiffance aux héritiers 
dudit Pierre le Gay au contraire l'intime les manie à fa pofte & à contracte 
3i\xcc ewicr ctrtmejfedebmt condttioms lUaruçy mil quoâhahcbant,imo par Ion co- 
traft ilaftipuléd'cux queonluy rendroittouslestiltres de ladite maifon frg» 
ildcuroitauoir ledit contraft s'il y en auoit aucun.non alléguer fupprefsion, 
faift digne de l'inucntion dudit intime & dont on protefté auoir réparation. 
Rcfte l'autre faift de fcience qui pareillement n'eftrcuclatoire,fnwoon 
argue la fcience deTappellant leul,or la maifon dont cftqucftion/«n</«$ eSt 
ittaltt cr fatrimmum de rappellantcfafcmmcquinele peut perdre, et «<»- 
rittrcientiam & laquelle n'a iamais bougé de Daulphiné. 

Detndt eftant chofe certaine que le proccz de criées conclud & en citât au 
Parlement de Paris ne pouuoit périr, lefdites criées & fcntenccs d'interpoh- 
Ùon par décret fubfiftoient au preiudicc dcfquelles n'eftoit pas en la puiflan- 
cc d'aucune perfonne de faire nouuellc faifie & donner coursa "°"^"^,^^* 
criées & nouueavi décret, atijut [uper non domme-snentia defdits appelians n 
roit peu nuirre àlcurs droits yt >juid { h>c dMo n>n oncffp, Uf'f'**"'^ ""^*Mirt « 
Jmper dwartgtrttxtHm tnifmt ywm vtdefw f'pf^Wlî^!^ ""*'"" 
- ««rj/èw/i. f^' . -t'y 
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